
L-'ALITM INDTTSTRIEL

mais encore elle assure l'aveir le soi
inihllience en les iettant dans l'impossi-
lilité Je voler du leurs propres miles et
d'arriver a se passer d'elle.

te plléiolmteneo si curieux tient i hta
nature spéciale de la langue cluntiole, et
, oius allons essaver d'en donner ulle ex-
plication somir;le.

Que l'on s ligure nlt langage mono-
yvllabiue composé dl quatre cents comn.

hinlaisonis plonét iies seulutîeent . Notre
eSlspit, lit lé i la richesse de nos înts
copifflewes. conçoit diflicileuenit qu'un
systmIlle aussi rudinientaire s suf-
lire à un état avancé de eihvlîsation.
lhmîophîonije qui .se rencontre parfois

dans quelpes.uns de nos lots les plus
courts.t els Cile sa. nl, seia n. se.eia, aui
lieu d'ètre uelt exceptioli, constitue cen
hinois la règle généiale. Si, laissaet d

côt- les termes techniques ou spéciaux.
noues tie considérons que les 10,000i ots
qutii forient cen général le noyau d'ue
langue, nous voyons que chacins <les -00t
îiîonîosyllabes chinuis doit suclire en
tuoyen~e à représenter :I mots. Cer-
tains d'entre eux ci représentent bien

plu- : par exemple le son i comuprend
150 Muots collnplèteient distiiets les us
des autres: i habit. a con etable. a
usage. i justice. i étranger. etc.. etc.
De plus chacun de ces mots est inva-
riable et sert, à expriner les mille nuati-
ces qu'il peut revêti- dans nos latities
sous forme de substantif. d'adjectif,
d'adverbe et les conjugaisons verhales.
("est l'ordre seul des miots qui enu léger-
mîinîe la valeur dans la phrase.

On voit inunédiateîiet. d'après ce
qui précède, que la lanîgue chinoise.
pour être coimiprélienisuble. a du recourir
a des procédés dle syntaxe dont l'équi.
vilent a'existe pas chez nuis : tels
st,1, par exemplile, l'accouplement de
deux mts hnionyines. l'enploi de
terneschssiticatifs. l'aîttecLttionl à cia-
que tot d'un toi musical qui aide à le
distit'uer, etc. Le langage parlé e.st
donc forcément encotilré d'une foule
de cgmpiiblicatiobns, destinées à agir sur la
faculté auditive de l'interlocuteur.

On1 comit end égaleiieit que l'écriture
tabhabb igus. st propre à se coforoner
aui militications muiiltiplesle tins imtots.
s. it iniapplicable à la langue chilnoise.
1exeimiple cité plus haut montre, en
-fIet, qu'il ie silirait pas de milre le
jpimnm.ur ? i; pour distitiguer l'tue <le
l'autre lcs 150 sh(iticatiols le repré.
sente l.i voyelle i prise isoléglmenît.

L'écriture htlitoise nte saurait done
s'attaclher excluiivetteit tt son <les
mts. Elle e-st, cl réalité. mi-p:irtie
Ih'otiétiquv, uiiipatie qegraplique.

c'est.i.-lir. chaque c:imtitre luidi.
qule il la fois le son du tiot et l'idée a
laquell. il appartiet, de telle sorte que
ces elteo ]hon, qu I'oreille ditfTren-
c:e avec peine. apamissent a <eil par-
faiteient distincts les unes des autres
sous la formuc écrite. Il ci resulte que

utes les compîlicat ionis <le la langue
parlée devietent mttles hansla laIn-
gue écrite. dontt elles ont été iatutrelle-
linent éliminées. Ces deux langues se
mont done nt teiment séparées t la lier.

fection dle l'une n'a pas rejailli sur l'au.
tre : la langue parlée est aussi vague.
prolhxul et iiuse (ie le style est sobre.
vigoureux et précis.

La langue écnite chnim.e est, cl
quelque sorte, un symîbole de la pensée
atTfranchi. u presquie affranîcli de l'ex.
pressioni orale, et ce caractere ntar-
qluabtle lui lienet de pénictrer chiez .es
pciples parlant des aliomues les plus
differents. Enseignée partout d'une fa-
lon rigotrteusentttnt uniforme suivatt.
title oer..odoxie taintenue par l'étude
des classiques, pnotondca coliveinion.
ietie)lment suivait l'cIceit propre il

ehutieitu pays, cutto latigue, qlui tie se
tarle j:iiiais et ne sort qu'à interpréter

l'écriture, maimtient initellect.uellemenctit
aut imime niveau tous ls peuples lqui lat
possèdent. Les enîfantts du tous ces pays
apprennentl lire dants le miêeito lirie
des ph#m«cs ie trois muofs. livre qui, de.
puis des siècles, est consacré à cet usa
ge t ils suivent ensuite lat tuinmo filière
<le philosophes et d'listoriens et ari--
veut ensuite à une parfaite identité <le
conception.

Cette tifiticattiui eatle est d'autant
plus reian1 uable que, jusqu'à l'inter-
vention des Européens, vassaux et suize
nunts vivaient, d'untî conunun accord.
dans un isolement presque absolu les
tns par rapport apx autres : cet Co ée,

d 'ptis lit fondation duli roy aiitmne, il était
défendu, sous peine de iort. d'en sor-
tir. et aucun étrage ne ptouvait y ié
nketrer. Il iétait fait d'exceltioii ue
pour les ambassadeurs du Fils e Diceu
qui venaient apporter l'investit utre out
présider aux funérailles les miemtbresde
la famille royale, et pour les ambas.
dears coréeis qui aillaient porter le tri.
but à lt Cour Céleste . encore ces der.
mers éti ient-ils cloisis Inriit les princes
dlu s, et surveillés à leur retour-. Il
cl étaitde ttintme en Aninatin, oùi les
prescriptions sévères eqiêciaient toute
communication entre les deux pays, si
bien que le roi luti-mîîêiîie nue pouvait
faire des achat- en Chine sais éveiller
les détiaiues le 'Pitlpreur. Quant au
.laton. pour iendre plus coiplet encore
l'isoltment, que sa position insulaire lui
lui assurait, un souverain <le ce lays
défendit tout autre gréeient puir les
jonîques que cette voile unique et carrée.
si gracieuse mais si lieu pratique, qui
s'est conservée jusqu'à nos jours, et à
laquelle les Jatonais s'étaient si bien
habitués qu'il a fallut récemmtînenît un dé-
cret dut iktad pour la prohiber doré
itavait.

(Aî <-'iSTINUER.)

La nutrition des muscles par
l'électricité

Ile pett n'être pias sans iitérêt de
savoir <ue des expériences méthodiques
t été faites en France et ont conduit

à la conclusion que l'électricité influe
sur le dé, eloppeient norimal les fimus-
cles.

Ces expériences, que la présente note
fera connaitre eeanis doute à quîIelquCs
lecteurs de .'A.nIr3., on fait l'bjtela hi
thes-e mau'ttgulel %outenute en janvier
1894. devant la Faculté de médecine de

onreauix et avant, pour titre . Influten-
ce de<s dfêèreuilcs formi'eas le l'élertiriié
d'aus8rq 'ou <arant ri éleri tlaamtptlie sur li
fi ouriioin desaue.

Dats l'expsmsé historique <le li qulies-
lion, 'M. le Dr X. Deledat. l'anteur dc
ce retnarquable titmvail, établit qlte le
muscle réagit par des contractiois. <le
façon diverses, il est vai, mais toujours
visibles, sous l'action <le chacuie des
trois nodlalités de l'agent électrique -
électricité de frottaient, électricité ré-
siltant d'actions chimiques et électricité
.aradique oit d'induction.

llsign:ale ensuite un faituque l'on disen
la fort, en sep)temtbro 18!91, au conigrès

3einl non seutlecnitgt suir le mode d'ei-
plomi de l'électricité, miais mêmite pour sa-
voir si cette sotrce d'énergie peut ou
non rendre des services à la médecine

Eifiii. le jeune docteur fait observer
que. cherchant à se rendre coumîpte des
effets physiologiqlues produita par l'é-
lectricité, unir les tusclcs atrophiés des
divers nrgaues. d'Arsonval lui-iêmtie si
giialait n 18!0 le mttanq1ue total deu pré-

cision des résuiltatts acquis jusqu'à cette
époqîue à la suite des divurses Uepéricn-
ces eitrUIrises.

Paren lus mîemîbres du la docte assemii-
blée alleiîando <le Frncfort eignlîdéo
polus haut, il ci fut miômttie lui attribuò-
rent i la sugilestion (!) les résultats

oitenus -sur l'hommîue, et qlui réella-
Ièéreit îles expériences physiolo-

giques Tnuvelles à treprendre sur
l'anital, stujet évideiiienît itcatatle
le stiggestiotn. La question était, ii
reste, nettieinent posée - i Cara.l-di t-
ro,isîelit dunobre de- ibrilles ou a.aa-

fiai aIlion les proprit'ls iales <la liuil
muaseailea ire ? les conclusions duli travail

entrep-orendre de'aient fixer à l'avenir
sûr iemitploi de l'électricité et stur aa plus
ellicace des imiodalités énoncées ci-dessus,
l'eiplloi des courants alternatifs et des
courants sinusoidaux récemtimenit décou-
verta n'étant probablemient possible qlte
dans tti avenir plus oit moins lointain.

('est cil quelque sorte pour rép'ndre
à cette question que M. Debedat a ci-
trepris ses recherches ; elles ont été
faites dans le laboratoire de la Faculté
<le miléaecinie de Bo-deaux, avec des ap-
pareils iimîagiiés par lui, et sous le con-
trôle éclairé le 31. le Dr Bergomîé, liro-
fesseur de physique nédicale à la Fa-
culté de niédecio de Bordeaux, chef lu
servicatélectroithlérpiqîue deslhôpitauxet
président do la thèse que nous étudions.

Les expériences portèrent sur les
muscles iceps, demi-iendiux et demi-

emabraneux <le la région postérieure <le
la cuisse g.mtche de six lapins d'unc
Imênme Iiclhée, eit période <le croissantce,
tous sains et bien portants qui, pendant
vingtjours consécutifs, furent soumis
ci <les séances île quatre niinutes cia-
cuite à des excitations régulièrement
espacées de trente par Minute, soit à
120 excitations piai séance.

Un examienti préalable opéré sur l'uin
aies sujets avait déniontre li symétrie
parfaite. au point <le vue du poids, des
muscles des deux cuisses souttis aux
expériences : ceux <le la cuisse gaîîa'
étant seuls excités par l'électricité, ceux
duî côté droit devaient servir de témoin,
soit dains les palpations à effectuer tut
cours des expériences, soit aux pesées
et à l'examen microscopique quidevaient
les tetriniecur.

Il va sains dire que l'aliientation des
six sujets était identique, que chacun
d'eux êtait logé dans l'intervalle des
siéanîces en un réduit exigu tni l'emilpè-
chait de se mouvoir, nine de se dres.
ser, de umanièro qu'aucune perte de sub-
stance musculaire nme pouvait -tre iptbu-
tée à tue dépense occasionnée par unîi
travail musculaire quelconque.

Les pesées quni furent faites sur les
trois muscles excités à la I dcs expé-
riences dont nous venons de donner la
marche, furent d'ailleurs contrôlées et
confiermtées par l'examen histologique ;
voici les conclutsions iiportantes qui ter-
iniient la thèse si reir<ituable que nous

venons d'analyser :
lai Le mode d'action <le l'électricité

siur la tutruition musculaire est coi-
plexe. Notre expérience No 7 ixonto
que, sous la forme <le courants contiitus
elle agit autrmencut que comimte excitant
de la contractilité, et toutefois mtanifcs-
tement ;

2o En tant qu'excitant, de la contrac-
tilité, soni action est comparable à celle
de l'exercice ordinaire, sur lequel elle
présento des avantages considérables au
ioint de vue thérapeutique ;

30 L'exercice modéré provoqué par
les couranîts faradiques rytnns, qui se
rapprocho le plus do l'e.ercico naturel,
produits les ef=ets les plus tiarqués

4o L'exercice provoqué par les exci-
tations galvaniques rythimtécs prodhuit,


